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5e Qu'on uit rempli quelques formalités à Phô
pitai pour laisser entrer l'homme noir.

i Enfin, Ica malades auront tout le temps de mouri
vingt fois av.nt qu'un prêtro n'arrive juson'A eux.

. Voilà comment le gouvernement do France coin
prend la liberté do contcience.

Les orphelins de l'Hospice des Surs de la (harité,
en liesse.-Dopuis quelques années M. C. Vincelette
directour de l'asile de Beanport, a l'heureuse idée do
convier chcz lui, aux frais do personnes charitables, les
nombreux orpholins sous la garde des Révdes Soeurs
de la Charilé à Qîébec, et il n'épargne pas sca troubles
pour donner à cette petite fI-te tout l'éclat et la gaieté
possible; et l'on .-ait que M. Vincelette s'y entend
dans la prépairation le fêtes où les pauvres ontla plus
grande part. Il y a quelques jours M. Vincelotte fai
sait son invitation aux jeunes orphnliuns, et inuti le de
dire que tous ont répondu à l'appel. Un ami dc la Ga
rette des Comipagnos a bien voulu nous communiquer
los détails suivants sur cette f-te dont le souventir ,cs-
tera longtemp3 gravé dans la mémoire des orplielius
pour en bénir son principal organisatenr M. le Che
valier Vincolette et sa digne epouso qui a largement
contribué A en assurer le succos.

Licsse ! liessr ! - Grande fête hier clz nos pun rres
orphelins de l'Hospice do la Charité à Québve. Toute
la maison prenait son vol pour s'abattro eutr los po.
bouses et les beaux parterres do l'Asilo de .3eauport
où attendai,:nt, au milieu do mille bandorolles, aniu.
sements et tables chargées do riches viandes, (le p: tiS.
serins et sucreries comme en voient bien peu Eouvent
nos pauvres petits malheureux.

A l'appel de Madame Vioceletto, l'amie par excel-
lence des orphelins, de gênéreux. donateurs avuient,
tenu à ce que rien no manquat à la fête, et Dieu pro.
tecteur de l'orphelin accorda lo beau temps.

L'aller et le retour se firent dans des voitures offertes
par divers citoyons, et la Commission à barrières sus
pandit pour la circonstance ses lois inéxorables.

C'était la fêto dos petits, mais elle devint aussi celle
de tous ceux qui purent contempler lo spectacle offert
sur ces gazons, par les cinq cents orphelins et orpho
line, accompagnés de nos dignet religieuses.

Quel bonheur plus doux que celui do fairo la chari
lé et de contempler la joio dles pauvres l Depuis inq
ans qu'a lieu cette fato, on n'avait pas songé A prondre
le portrait de cette réusu ion ; cette année on y po'u.
vut, et 'est le meilleur moyen de f.airo de la statis.
tique. Malgré la joie tapagouse do ces enfants, Cana
diens et rlandais, pas le moindre petit accident à dé-
ploror, et Iordro le plus admirable ne cessa le ré-
gnor toute la journée parmi tout ce petit monde s'é-
battant on liberté sur los parterros.

Il est vraiment étonnant do voir l'affaction et l'em.
pire que sait do suite acquérir la Religieuse_ , sut- le
cSur et la raison do l'enfant confié à ses soins. Que
de réflexions no suggère pas la vue dos Sours de la
Charité au milieu d'un nombre aussi considérable de

otits orpholins; c'est là encore que nous apprenons
apprécior le dévonement et le mérite do ces femmes

qui ont rononcô A la.famillo et à soii joien, et à qui
Dieu envoie de si nombroux enfants à nimer, à élever
et à diriger dans le chemin de la vie I

La fête fat splendide et se termina par un salut au
Saint-Sacretnout à la chapelle de l'Abile, Auzsitdt

. après eût lieu l'envoi de cinq grands ballIons qui,apròs s'être élovés on ligne droite jusqu'à une grande
hautour, furent emportés à porte de vue par un vent
do Sad Ouest Mais les souvenirs d'attendrissement ot

- de reconnièissanoo sont restés profondément gravés
dans les coeurs de tous ceux qui prirent part à cette
féte.

Orphelinat Agricole de Potre Done de .Montfort.-
Nous avons d'excellontes nouvelles de l'orphelinat
i agricole de ce canton.-Une réunion du comité des fon.
dateurs a ou lieu à Montréal il y a quelques jours, et
le Rêvd Père Florance y a fait son premier rapport.

-Il se déclare satisfait de la po.sition faite à la Société
. rciigieuse qu'il représonte: sans doute les débuts seront

diffieilos, mais i'éteu.due de terre mise à sa disposition
est considérable et renferme de très bonnes régions
pour la- culture; le bois y est riche et dense, les lacs
powsonineux.

Il est auj>jrlbhui certain quo l'élevage des bestiaux
Iy prospérera ains.irue la culture des arbres fruitiers
ot des légumes. de la pomme de torre aurtout.

Le bon frère Hugolin qui est avec lui,, a pris la di.jrection dos travaux,agricolos en attendant un spécia.
liste qui.arrivera prochainement de France; le bon
.F;ère a très bien réussi; les patates qu'il a semées,

idix buit minots, ont une apparence superbe, ainsi
que ses fèves, son ssrrasin et son avoine.

Le soin particulier qu'il donne i ses deux bétes à
cornes étonne les colons canadiens et produit de très
beureux resultats.

Comme la chose se pratique on France on retient
tcs animaux, nue tros grande partie de la journée, à
l'étable où on los soigne comme durant l'hiver avec de
l'herbe et du foin fauchéi; on leur en donne.des repas
bion réguliers et assez abondants pour los empêcher,
une fois lâchés da ns le pare. de parcourir une grande
étendue de terrain et ainsi de so fatiguer; à l'étable
on les lave, on les étrille et on les brosse avec un soin
minutioux que nos Canadiens n'accorderaient qu'au
cheval et encore.....

Tout cela est du nouveau pour nos gens qui trouvent
qn'après tout une vache bien r-oignée doit rapporter
plus que deux autres traitées au bout du pied.

Somme toute, on a raison du croire maintenant que
la Société du Marie fondora une florissante institution
à Wentworth : on sait que rien ne pet rési-ster devant
la travail, la constance et l'énergie indomptable des
conimunautés religieuses; que les terrains les plus
ingra ts, les marais los plus infectes, ont été changést
on jardins iertiles-par les moines du moyen Aga; le
mêmo fait se reproduit chez nous, aux applaudisse.
ments de tout le pays. On pourra résoudre d'une ma.
nière victorieueo le problème de la culture payante
dans les endroits les mois favorables do nos Lauren-

A la mame reunion on a changé le nom " Notre.
Dame dus Lacs " quo portait la nouvelle paroisse, en
celui de " Rotro Dame de Montfort," o lhonneur du
vénérable de .Montfort fondateur do la Compagnie de
Marie.

Vore Io 20 d'août quatre ou cinq frères de la Com-
pagnie, connaissant chucan un métier différent vieq.
dront rejoindre la petite colonie,


